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Résumé 
Pour mettre en évidence l'effet des boues résiduaires sur la production de la pomme de 
terre de saison cultivée en plein champ, trois doses de boue ont été testées et comparées 
à un témoin sans aucun apport. La parcelle utilisée a reçu deux épandages de boues au 
cours des trois années qui ont précédé la culture de pomme de te rre. Les résultats obtenus 
ont montré une augmentation significative des re ndements en présence de boues par 
rapport au témoin sans apport de bo ues. Cet accro issement de rendement est accompa­
gné par une augmentation du nombre de tubercules récoltés par unité de surface. 

Mots clés: Composants chimiques ; Physiologie végétale ; Agronomie. 

Summary 
Effect of sewage sludge on potato yield 

Yields of olanum tuberosum potatoes were analysed the fi eld experiments where 
sewage sluclge was applied at 3 rates (40, 80, and 120 ton.ha- 1

). These yields were 
compared to the yield obta ined in a control without sludge. During the ù1ree years mat 
preceded me culture of potato, me fie ld p lot received two applica tions of sludge. 
Increa es in potato yield, related to ù1e number o f tuber harvested by surface unit, were 
observed when sewage sludge was applied . 

Key words: Chemical characteristic ; Vegetal physio logy; Agronomy. 

L a production de grandes quantités 
de boues par les stations d 'épura­
tion pose des problèmes de valori-

sation et d 'élimination. Actuellement, ces 
boues sont utilisées sur les terres agrico­
les, notamment sur les sols dont la teneur 
des matières organiques est limitée. Ces 
boues contiennent , P et C, mais elles 
contiennent aussi des éléments polluants 
d 'origine chimique et biologique qui 
constituent un facteur répulsif pour leur 
utilisation agricole . En Tunisie, des tra­
vaux de recherche sur les effets de l'utili­
sation agricole des boues ont été initiés 
[1-5]. Pour apporter une contribution à la 
résolution de ce problème, plusieurs es­
sais ont été mis en place avec plusieurs 
espèces dont la pomme de terre. 

Matériel et méthode 

Protocole d'essai 

L'essa i est conduit en plein champ clan la 
station expérimentale de Oued Souhil, à 
Na beul, dans la région du Cap Bon en 
Tunisie . La station est s ituée clans la zone 
bioclimatique du semi-aride supérieur. La 
température moyenne annuelle est de 
18,6 °C ; celle du mois le plus chaud est 
de 26,6 °C et celle du mois le plus froid 
est de 11 ,9 °C. La pluviométrie est carac­
térisée par une grande variabilité. La 
moyenne calculée sur 25 ans (1973-1997) 
est de 446 mm. 
Le protocole d'essai consiste à comparer 
l'effet de trois doses de boues sur le 
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comportement de la pomme de terre de 
saison Solanum tuberosum, variété 
Sponta, pa r rapport à un témoin sans 
apport. La culture de pomme de terre a 
été réalisée sur une parcelle ayant reçu 
des boues auparavant. L'essai comprend 
alors quatre traitements comportant qua­
tre répétitions : 
- traitement O : témoin sans app rt de 
boues; 
- traitement 40 : apport de 40 t/ ha de 
boues ; 
- traitement 80 : apport de 80 t/ha de 
boues; 
- traitement 120 : apport de 120 t/ha de 
boues. 
Durant les trois années précédant la cul­
ture de ponune de terre, la parcelle a reçu 
deux épandages successifs de boues avec 
les mêmes doses (40, 80 et 120 t/ ha) 
suivis d 'une année sans aucun apport. 
Chaque parcelle élémentaire a une super­
ficie de 50 nl. La plantation a été réalisée 
le 7 février avec un espacement de 30 cm 
sur les lignes et de 71 cm entre les lignes. 
Le sol de la parcelle est de type de sol 
argilo-sableux à sabla-arg ileux. Ce sol 
présente un pH de l'ordre de 7,5. La 
teneur de la matière organique clans l'ho­
rizon de surface est de 1,57 % de matière 
sèche (MS) pour le carbone et de 0,17 % 
MS pour l'azote. La conductivité électri­
que, de l'ordre de (1 mS.cm - 1

), indique 
une salinité faible, liée à la nature sa­
bleuse du sol. 
Les boues utilisées proviennent de la sta­
tion d 'épuration de Garsâa (ou SEl ) , à 
Hammamet sud. Elles sont d'origine ur­
baine et ont subi une stabilisation en 
aérobie, puis sont séchées sur lit. Les 
principales caractéristiques de ces boues 
sont indiquées clans le tableau 1. Leur 
examen montre qu 'elles sont riches en 
carbone, azote et phosphore total. Le 
rapport C/ N calculé est de l'ordre de 12, 
ce qui indique une stabilisation convena­
ble. La conductivité électrique estimée à 
7 mS.cm - 1 traduit une salinité impor­
tante. Les teneurs tota les des éléments 
traces sont inférieures aux normes euro­
péenne et américaine. La séquence dé­
croissante des concentrations rencontrées 
est la suivante : Fe > Zn > Pb > Cu > Mn > 
Cr > Ni > Co > Cel. 

Mesures et analyses 

Pour l'évaluation du rendement, les tuber­
cules de la ponu11e de terre ont été récol­
tés sur 32 ni clans chaque traitement et 
répétition. En même temps, nous avons 

Tableau 1. Composition chimique des boues résiduaires utilisées dans 
l'essai. 
Table 1. Chemical characteristics of sewage sludge used in the experiment. 

% MS % MS 

Paramètres pH MV c N C/N P, Ca Mg K Na 
Teneurs 6,7 21,5 36,8 3.09 11,9 1, 15 6,9 0,6 0,2 0,34 

Eléments Cd Co Cr Cu Fe Mn Ni Pb Zn 
(mg kg- 1

) 

Teneurs 5,2 17,7 68,9 212,2 9.4 107,7 33,6 449 510 

MS : matière sèche; P,: phosphore total ; MV : matières vo latiles (450 °C) 

procédé à des prélèvements sur la p lante 
entière. Chaque échantillon a été séparé 
en trois parties : feuilles, tiges et tubercu­
les pour déterminer le poids de matière 
fraîche et sèche. Nous avons déterminé 
également le calibre des tubercules et 
leur nombre. 
Pour les boues, des échantillons compo­
ites obtenus à partir d 'échantillons élé-
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Figure 1. Évolution de la masse de matière sèche 
(MS) des feuilles et des tiges avec les doses de 
boues apportées (g/plant) 

Figure 1. Effect of sewage sludge application on 
dry matter (g/plant) of Jeaves and stems 
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mentaires représentatifs du tas des boues 
ont été analysés. 

Interprétation des résultats 

Pour l'interprétation des résul tats, nous 
avons effecn1é une analyse de variance à 
un seul facte ur au seuil de 5 %, en utili­
sant le test LSD. 
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Figure 2. Évolution du rendement (en masse de 
matière fraîche) et du nombre de tubercules pro­
duits par unité de surface en fonction des doses 
de boues apportées 

Figure 2. Effect of sewage sludge application on 
potato yield (fresh weight) and on the number of 
potato tubers produced per m2 . 



Résultats 

Concernant la partie végétative aérienne, 
nous remarquons sur la figure 1 que les 
masses de matières sèches des feui lles et 
des tiges ont augmenté à partir de la close 
80 t/ ha. Au niveau des tiges, l'augmenta­
tion a atteint environ 77 % par rapport au 
témoin. 
La figure 2 montre que le rendement en 
t/ha a augmenté significativement au seuil 
de 5 % avec l'apport de boues. 

ous avons également constaté que le 
nombre de tubercules par unité de sur­
fa ce a augmenté surtout pour les fortes 
closes. À 120 t/ha de boue, cette augmen­
tation est de 32 % par rapport au témoin. 
Aussi, l'examen du tableau 2 montre que 
le nombre de tubercules produits par 
plante s'est accru de 25 % à la close de 
120 t/ ha. La masse de matières fraîche et 
sèche des tubercules produits par plant 
tend à augmenter en présence de boues. 
Cette augmentation est de 6 à 13 % pour 
la matière fraîche et seulement de 4 à 6 % 
pour la matière sèche. Ces différences 

Tableau 2. Effet des boues sur le développement des tubercules 
de pomme de terre 
Table 2. Effect of sewage sludge on the development of potato tu bers 

Apport 
t .ha _ , 

Nombre 
de 

tubercules 
par plant 

Masse moyenne d'un 
tubercule 

Masse des tubercules/plant 

MF % du MS % du MF % du MS % du 
(g) témoin (g) témoin (g) témoin (g) témoin 

0 7,4 ab 80,1a 100 15,2a 100 581a 100 111 ,0a 100 
40 7,0 b 82,5a 103 15,2a 100 617a 106 115,4a 104 
80 6,9 b 82,6a 103 14,4a 95 655a 113 115,4a 104 

120 9,3 a 70,7a 88 13, 1 a 86 633a 109 117,9a 106 

Dans une co lonne, les va leu rs suiv ies de la même lettre sont statisti quement non différentes au seuil de 
5 %. MF : matière fraîche ; MS : m at ière sèche. 

OUha 40Uha 

36 % 37 % 

30 % 30 % 
• X<40 
o 40<X <50 
o 50 <X <65 

BOUha 120 tlha 

35 % 41 %~ 32 % 

28 % ~---~ 27 % 
• X<40 
o 40 <X <50 
o 50 <X <65 

Figure 3. Répartition des tubercu les selon leurs cal ibres et en fonction des traitements 

Figure 3. Effect of different rates of sewage sludge on potato tuber calibers 

l

• X <40 1 
• 40 <X <50 
o 50 <X <65 

sont non significatives au seuil de 5 %. De 
même, les boues n'ont pas affecté d'une 
manière significative le poids moyen de 
matière fraîche et sèche d'un tubercule. 
Nous avons aussi réparti les tubercules en 
trois sous-groupes selon leur calibre (x) : 
x -::; 40 ; 40 < x -::; 50 et 50 < x -::; 65 mm. 
Nous avons alors constaté (figure 3) que 
clans le traitement témoin, les tubercules 
se répartissent à proportions identiques 
entre les trois types de calibre. À la dose 
de 40 t/ha de boues, nous conservons la 
même répartition que pour le témoin. 
Pour les deux autres traitements (80 et 
120 t/ ha) , nous pouvons constater que le 
pourcentage des faible et moyen calibres 
tend à diminuer en faveur des gros cali­
bres. 

Discussion 
et conclusion 

II est important de noter qu 'au cours de la 
culture, aucun effet dépressif n'a été noté 
malgré un apport cumulé de boues allant 
jusqu 'à 360 t/ ha. Au contraire, nous avons 
obse1vé que l'apport de boues a accru la 
production de la pomme de terre. Ce 
résultat est dû vraisemblablement à l'ac­
tion conjuguée des daces de l'épandage, 
des condition appropriées de cultures et 
des conditions climatiques. L'accroisse­
ment significatif des rendements de diffé­
rentes cultures en présence de boues a 
été souvent noté [6-8]. Cet effet peut être 
relié à une libération lente et continue de 
l'azote des boues qui peut satisfaire les 
besoins de pointe de la plante . Dans le 
cas de notre expérimentation, les boues 
utilisées ont un rapport C/ N de 12, ce qui 
autorise à faire cette hypothèse. Quant à 
l'accroissement des doses de boues, cer­
tains travaux ont montré qu 'il n'y a pas 
d'effet significatif sur la production, no­
tamment au cours des premières années 
d'épandage [8], l'azote libéré n'étant plus 
un factem lirnitant dès la première close. 
En revanche, d'autres ont trouvé une rela­
tion significative entre rendement et clo­
ses de boues [9]. Des effets négatifs ou 
nuls sur les rendements ont également 
été obtenus, notamment dans le cas des 
boues fortement chargées en métaux 
lourds [10, 11]. Sur des essais de longue 
durée, Mench et al. [1 2] ont obtenu des 
résultats variables selon le type de boues, 
d'une part, et selon la close appliquée, 
d'autre part • 
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